
Marcel Pagnol raconte ses souvenirs d'enfance... 
 
 

1 Le jeudi était un jour de grande toilette, et ma mère prenait ces  
choses-là très au sérieux. je commençai par m'habiller des pieds à la 
tête, puis je fis semblant de me laver à grande eau... 

J'ouvris d'abord le robinet du lavabo, et je le mis adroitement dans 
5 une certaine position qui faisait ronfler les tuyaux : ainsi mes parents 

seraient informés du début de l'opération. 
Pendant que le jet d'eau bouillonnait bruyamment dans la cuvette, 

je regardais, à bonne distance. Au bout de quatre ou cinq minutes, je 
tournai brusquement le robinet, qui publia sa fermeture en faisant, 

10 d'un coup de bélier, trembler la cloison. 
J'attendis un moment, que j'employai à me coiffer. Alors je fis 

sonner sur le carreau le petit tub de tôle et je rouvris le robinet –  
mais lentement, à très petits coups. Il siffla, miaula et reprit le 
ronflement saccadé. 

15 Je le laissai couler une bonne minute, le temps de lire une page 
des Pieds Nickelés. Au moment même où Croquignol, après un  
croche-pied à l'agent de police, prenait la fuite au-dessus de la mention 
«A suivre», je le refermai brusquement. 

Mon succès fut complet, car, j'obtins une double détonation, qui fit 
20 onduler le tuyau. Encore un choc sur la tôle du tub et j'eus terminé  

 ma toilette sans avoir touché une goutte d'eau. 
Je trouvai mon père assis devant la table de la salle à manger. Il  

était en train de compter de l'argent ; en face de lui, ma mère buvait 
son café. Ses nattes noires, qui avaient des reflets bleus, pendaient 

25 jusqu'à terre derrière sa chaise. Mon café au lait était servi. Elle me 
demanda : 

«Tu t'es lavé les pieds?» 
Comme je savais qu'elle attachait une importance particulière à  

cette opération futile, et dont la nécessité me paraissait inexplicable 
30 (puisque les pieds, ça ne se voit pas), je répondis avec assurance :  

«Tous les deux. 
- Tu t'es coupé les ongles? 
- Non, dis-je, je n'y ai pas pensé. Mais je les ai taillés dimanche. 
- Bien",  dit-elle. 

35  Elle parut satisfaite. je le fus aussi. 
 
D'après MARCEL PAGNOL, La gloire de mon père, Ed. de Provence. 



La grande toilette 
 

 

 

 

 

 

 
1) Lecture silencieuse du texte ( 5 mn environ ) 
2) Que se passe-t-il  dans cette histoire ? Lister au tableau les éléments donnés par les élèves 
3) Questionnaire orienté par le maître 
 - faire relire les lignes cruciales 

- pour combler les oublis. 
 - pour résoudre les affirmations divergentes. 
4) Lecture intégrale par le maître 

 
 
 
Déments importants à dégager : 
 

1) Marcel Pagnol n'aime pas se laver. ( ligne 3) 
 

2) Il fait ronfler les tuyaux pour que les parents entendent. ( lignes 5 et 6) 
 
 
 

3) Il se coiffe seulement. ( ligne 11 ) 
 

4) Il lit les "Pieds Nickelés" pendant que l’eau coule dans le lavabo. (ligne 16) 
 
 
 

5) Quand il revient dans la salle à manger : - son père compte de l'argent. ( ligne 22 – 23) 
 - sa mère boit son café. (ligne 23 – 24) 

 
6) Sa mère tient particulièrement au lavage des pieds. ( ligne 27 – 28) 

 
 
 

7) Marcel trouve cela inutile. ( "Les pieds, ça ne se voit pas" : ligne 30) 
8) Marcel ment avec assurance. (ligne 30) 
9) Sa mère le croit et est satisfaite. (ligne 35) 

 


